PREFACE.

III.

La theorie des fonctions abeliennes n'avait jamais cesse de
preoccuper Hermite depuis Fepoque ou il etait eleve aTEcole
Polylechnique. II voulut etendre a ces fonctions le probleme
de la transformation qu'avaient traifce avcc tant d'eclat Abel
ct Jacobi dans le cas des fonctions ellipliques; son Memoire
de 1855 sur la transformation des fonctions abeliennes est
une de ses plus belles oeuvres. Etant donnees les deux equa-
tions differentielles qui, pour -un radical portant sur un poly-
nome d'ailleurs arbitrairedu cinquiemeou clu sixieme degre,.
definissent les fonctions abeliennes, Hermite considere si-
multanement.les quince fonctions uniformes quadruplement
periodiques introduites par Gopel et Rosenhain, et qui sont
les analogues de sn,/;, cn.r et dnx. Le probleme de la trans-
formation est alors ainsi pose : Pour un polynome donne,
determiner un nouveau polynome tel qu'en formant deux
combinaisons lineaires convenables des equations diff^ren-
tielles relatives a ce polynome, les quinze fonctions abe-
liennes correspondantes s'expriraent rationnellement a 1'aide
des quinze premieres. Pour la solution de ce probleme alge-
brique, Hermite se place au point de vue transcendant, et
cherche d'abord a etendre auxfonctions & de deux variables
Fanalyse indiquee jadis dans sa seconde lettre i Jacobi pour
les fonctions & d'une variable. Mais des difficult&s d'une na-
ture arithmetique, que n'avait pas connues la theorie des
fonctions elliptiques, se presentent dans le nouveau probleme.
Les periodes desanciennes fonctionsdoivent etre des somrnes
de multiples des periodes des nouvelles. Or il existe une rela-
tion bilineaire bien comiue entre ces periodes; les nombresscientifique.mite ne devait plus
